
Trois questions Ä Dominique Caillat

Qu'est-ce qui a changÄ depuis votre premier sÄjour en 1997 et le dernier, tout 
rÄcemment?

Objectivement : rien � l�occupation des territoires palestiniens continue et les peuples du 
Proche-Orient sont � des ann�es-lumi�re de la paix. Subjectivement : Tout ! Les perspectives 
sont de plus en plus sombres. Le pacifisme isra�lien est moribond, la r�sistance palestinienne � 
bout de force. Jusqu'en 2006, il y avait une certaine dynamique populaire des deux c�t�s, qui 
aspirait � la coexistence pacifique, � la reconnaissance de l'autre. Mais il y a eu trop d'espoirs 
d��us, trop de violence. Les populations s'abandonnent aujourd�hui � leurs traumatismes 
ancestraux, se radicalisent ou deviennent indiff�rentes, laissant les extr�mistes et les militaires 
dicter la politique. Le jour du quaranti�me anniversaire de l�occupation, d�but juin, nous �tions � 
peine 3�000 opposants sur la grande place de Tel Aviv. C��tait sinistre. Dans les ann�es 90, il 
n��tait pas rare de voir plus de 100�000 manifestants pour la paix chaque samedi.

Le probl�me vient aussi (surtout !) d�en haut : je dirais que pour la premi�re fois, il n'y a plus de 
leaders politiques capables d'imposer la paix. Ehud Olmert, le Premier ministre isra�lien, b�n�ficie 
de 2 � 6 % de soutien populaire. Il avait �t� �lu sur un programme de d�sengagement unilat�ral. 
Au lieu de cela, il a fait la guerre au Liban et il l'a perdue, ce qui traumatise les Isra�liens, effar�s 
de d�couvrir que leur super-arm�e sait d�truire mais non pas prot�ger. Par ailleurs, la 
colonisation de la Palestine bat son plein et le morcellement du pays, d�coup� par un mur, des 
barri�res, des check points et des autoroutes r�serv�es aux colons, se poursuit. Quant aux 
Palestiniens exasp�r�s, ils se sabordent dans une lutte fratricide qui a conduit au schisme entre 
les islamistes du Hamas et les fonctionnaires corrompus du Fatah nationaliste et la�c. Victoire 
totale pour la droite isra�lienne, qui a tout fait pour diviser l'ennemi, favorisant l'�mergence du 
Hamas pour en faire aujourd'hui un �pouvantail aux yeux du monde et justifier l'assujettissement 
des Palestiniens. Sans parler de l'influence tr�s n�faste des puissances ext�rieures, notamment 
les �tats-Unis et l'Iran, qui semblent tout faire pour envenimer la situation. Il n'y a pas de quoi se 
r�jouir. Et pourtant, je vous jure que les gens en ont profond�ment assez : ils veulent que tout 
cela cesse � mais comment faire ? L�atmosph�re est pesante, la d�sillusion r�gne.

La journaliste, c'est vous, non? Ou une partie de vous? Je sens derriÅre Christine une 
utopie, un rÇve, l'espoir triste d'une solution. C'est vrai ?

Oui, sans doute. Je viens d�une famille o� l�on d�battait de la politique mondiale du matin au soir. 
Ainsi mes h�ros d�enfance �taient-ils les grandes figures de l��poque : Martin Luther King, Gandhi, 
John Kennedy, la R�sistance fran�aise, Soljenitsyne, mais aussi tout le peule juif et, par extension, 
les Isra�liens, en qui je voyais na�vement une foule d�Ast�rix r�sistant vaillamment contre tous les 
Romains du monde. J�avais rencontr� Isra�l avec engouement � l��cole du dimanche par les 
mythes bibliques ; mes lectures d�adolescentes ont fait le reste : horreur de l�holocauste puis 
admiration de l�exp�rience sioniste � la victoire sur l�antis�mitisme, le socialisme apparemment 
r�ussi, la cr�ation d�un � jardin dans le d�sert �. 



2
_______________________________________________________________________________________________________________________

Je n�ai d�couvert la cause, je dirais la d�tresse palestinienne qu�assez tard, lorsque je suis all�e 
pr�senter � Tel Aviv et J�rusalem une pi�ce sur le camp de Theresienstadt. Le choc entre mes 
r�ves d�enfance et la r�alit� a �t� assez rude. Mais je me suis imm�diatement fait des amis dans 
le camp de la gauche isra�lienne. Ce sont eux qui m�ont mis le nez sur le drame de l�occupation. 
Eux qui m�ont pouss�e � �crire et � d�noncer la d�rive colonialiste, militaire et religieuse actuelle. 
A force de les c�toyer, je suis devenue aussi tourment�e qu�eux. Avec le temps, j�ai tiss� des 
liens d�amiti� forts en Palestine aussi. Cette terre, ce conflit et ses protagonistes me sont familiers. 
J�ai cru � la paix, comme beaucoup, en 95, juste avant la mort de Rabin, et j�ai eu un espoir cinq 
ans plus tard, lorsque Barak et Arafat ont failli parvenir � un accord. Pour la premi�re fois 
aujourd�hui, j�ai peine � penser que la paix se fera sans violence : comment retirer 260�000 colons 
isra�liens fanatiques et arm�s jusqu�aux dents des territoires palestiniens ? 

Quant � l�identification avec Christine, elle n��tait pas voulue. Je pensais faire une pi�ce 
� politique �, chercher l�humanit� derri�re les gros titres de l�information, utiliser le th��tre comme 
base de r�flexion sur un conflit majeur, qui pose tant de questions fondamentales de notre temps
et o� l�Occident a de grosses responsabilit�s. Mais j'ai �t� aspir�e par la situation et par les r�cits
de mes interlocuteurs, si contradictoires et tragiques que j�en perdais l�orientation. J�ai fini par 
�crire un texte tr�s personnel, un peu pour retrouver mes rep�res et parce qu�il me semblait plus 
int�ressant de faire partager mes doutes au public que de matraquer mon message anti-
occupationiste. Ce qui ne signifie pas que je ne prenne pas parti, au contraire. Åtat de piÇge
refl�te les id�es de l�opposition isra�lienne pacifiste et de la r�sistance civile palestinienne.

Vous Çtes habitÄe par cette rÄgion et son drame. Vous leur consacrez une piÅce de thÄÉtre 
(Ätat de piÅge), un livre (La Paix ou la mort) et un article important dans Le Temps. Ces 
diffÄrentes expressions sont-elles liÄes, complÄmentaires, exclusives ?

Li�es et compl�mentaires, bien s�r. Le probl�me du Proche-Orient a tant de couches � comme un 
site arch�ologique. Il nous plonge dans une histoire ancestrale qui remonte � pr�s de 3�000 ans, 
met en sc�ne nos angoisses contemporaines et nous rappelle les exp�riences hasardeuses, 
arrogantes et souvent criminelles des apprentis sorciers de la politique des derniers si�cles. 
Aucune r�gion du monde ne suscite autant de passions contradictoires. 

La pi�ce me permet de montrer les conflits et transmettre l��motion, sans trop d�explications, 
laissant beaucoup de faits dans l�ombre : ils forment une trame ressentie mais non explicit�e. Le 
livre est un prolongement documentaire : il r�sume les entretiens que j�ai men�s de 2002 � 2007
en Isra�l et en Palestine, qui forment le tissu de la pi�ce, dont il raconte aussi l��criture. 
La Paix ou la mort, c�est le � making of � d�Åtat de piÇge.

L�article de journal est forc�ment plus intellectuel, plus compact : je tente de r�sumer les faits et 
les enjeux. Ici, je m�exprime tout � fait ouvertement, sans me dissimuler derri�re des personnages 
fictifs ou non. C�est un tour d�horizon 2007 � le point de vue d�une personne civile.


